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physionomie des jotjr» A» repos. Cela tien* 
bien plus à la fête- d e Y Ascension « V a * 
11— mai i . 

La seule corporation sur laquelle semble 
avoir agi l'ordre de cr-jn-na)» de la C. C. T. 
est celle des cochers et chauffeurs, Qui circu
lent «a peu moins m a b i s u que f M M n é e 
sur les bonlerai-ds et d u e le* pt iml>»lu al
tères. 

A midi, aucun* matxiraaaaoao, aaems enr
a g e , aucun rass-t mbiBiimrt. 

Le service d'ordre est tfaiHa—i nul, a» 
moins en apparence. La r i t e arast ***** •*" 
litairement fardée, comme eBe l e rut nu-
Kuere. Mais il va saaa dire qu'en cas d ine> 
denta, a n officiers a* faim *a» à •**« 
tion toutes les forces aéee 

LA MATINS* 

Les seuls points de Paris ou, dans, la ma
tinée, une certaine agitât ma se soit aaaasras-
tée sont ceux des sections indiquées par la 
C. G. T. pour le pointage des cartes de « mi
litants». A tentas ce* sections en distribue 
des tracts informant les < travailleurs uju'ils 
doivent chômer et manifester contre la toi de 
trois ans et ma armements nouveau*, contre 
la réaction militariste et prétorien**, contre 
la guerre, contre les lois scélérates, contre 
l'amnistie bâtarde et arbitraire, contre tous 
les crimes capitalistes, pour la sessaèas an
glaise, pour la réduction des heures de tra
vail, pour la liberté de penser, de parler et 
('écrire, pour la libération du travail. » 

L APRES-MIDI 
La* rneetlftsjs 

Les meetinfs organisés dans Pari» et w 
banlieue étaient au nombre de vinat-tnois, 
dont une dizaine pour la capitale seulement. 
Aux abords des lieux de réunion un service 
d'ordre assez important avait été prévu. 

Dans toutes ces réunions que n'a marqué 
aucun incident digne d'être noté, un ordre 
du jour unique a été propose. Par cet ordre 
du jour, les syndiqués protestent notamment 
contre la loi de 3 ans et la venue à Paris du 
roi d'Espagne. Tout s'est passé en paroles 
plus ou moins violentes. L'ordre n'a pas été 
troublé. 

Dans les Départements 
Les dépêches que nous recevons ne signalent 

aucun incident grave. Partout, au cours des 
meetings qui ont eu lieu, on a réclamé la di
minution des heures de travail avec la se
maine anglais* et pretesté contre te service 
de trois ans. Des ordres da jour dans ce sens 
ont été adoptes. 

A BORDEAUX 

Bordeaux, 1" mai. — A Bordeaux, la ma
nifestation a été importante en raison d'une 
grève. 

Les grévistes de t'usine MotobLoc, auxquels 
s'étaient joints an certain nombre de mécani
ciens, ajusteurs, tourneurs, etc., se sont for
més en cortège et se sont rendus à la Bourse 
du Travail. 

Des force 3 considérables de police euca-
Hraient le cortège. 

A dix heures, l'Union des Syndicats fédérés 
de la Gironde a tenu plusieurs réunions dans 
les différentes salles de la Bourse du travail. 
Les orateurs ont réclamé la semaine anglaise 
et protesté contre la loi de trois ans et contre 
les armements. 

A BREST 

Brest, i w mai. — M. Masson, maire socia
liste, s'étant vu retirer sas pouvoirs de police, 
ses amis ont renoncé à la manifestation qu'ils 
avaient projetés sur la voie publique. Il y a eu 
simplement un meeting au cours duquel des 
discours violents ont été prononcés par M. 
Masson, et par M. Goude, député. 

A TOULON 

Ce matin, on ne remarquait, aux deux cor
tèges qui ont parcouru la ville, que les mili
tants des organisations syndicales. Ces cor
tèges, précédés de musique et comprenant en
viron 150 personnes chacun, se sont déroulés 
pacifiquement à travers les rues. Aucun 
chant, aucun cri n'ont été proférés. 

Les syndicalistes se sont ensuite rendus 
dans diverses salles de spectacles où des réu
nions étaient données. 

La journée du 1" mai serait complètement 
passée inaperçue, n'eut été l'arrêt du service 
des tramways. 

A AVICMON 

Avignon, 1" mai. — Les employés et ou
vriers des tramways électriques ont profité du 
1" mai pour se mettre en grève, réclamant 
une augmentation de salaire. Le service, de 
ce fait, s'est trouvé en partie interrompu. 

A SAINT-ETIENNE 

Saint-Etienne, i** mai. — Le, Préfet a. pris 
la direction du service d'ordre. *i$o gen
darmes et 1 escadrons du 3* chasseurs, sont 
venus renforcer les 4 bataillons d'infanterie 
du service d'ordre. 

A MONTCEAU-LES-MINES 

L* gouvernement a interdit la manifestation 
annoncée à Montceau-les-Mines. Les mani
festants se sont réunis dans la salle du Syn
dicat où a eu lieu un meeting. M. Bouveri, dé
puté, maire de Montceaa, a prononcé un dis
cours dans lequel il a protesté contre cette 
interdiction. 

A TROYES 
Troyes, 1" mai. — Le parti socialiste et les 

syndicats ouvriers ont tenu cet après-midi, à 
la Bourse du Travail, une réunion au cours 
de laquelle plusieurs militants et un délégué 
de la C. G. T. ont pris la parole contre les 
projets militaires du gouvernement en faveur 
de l'accord franco-allemand et de la semaine 
anglaise. Un* cortège s'est forme ensuite, qui 
a parcouru pacifiquement la ville, drapeau 
rouge en tète, an chant de l'« Internationale ». 
Le Préfet avait interdit tous cris hostiles à 
la loi de 3 ans. 

A FOURMIS* 
Le pèlerinage annuel sur n* tofBi)*fi des vie-

tirnes de 1801 a eu lieu à 4 heures ; des dis
coure ont été prononcés par M. Derigny, se
crétaire du Syndicat textile de Fourmies ; 
Caron, secrétaire du Syndicat textile de Wl-
gnehies ; Coppeaux, maire de Fourmies; Hen-
neenart, représentant les Comités socialistes 
régionaux. Tous ces discours ont été en fa
veur du syndicalisme contre les armées per
manentes. A s heures, la Musique Munici
pale a donné a* concert suivi de bai cham
pêtre. Le calme était parfait. 

Dans la Région 
A ROUBALX 

An programme ordinaire de la journée du 
ver mai à Roubaix, la municipalité socialiste 
avait cette année ajouté un certain nombre 
il'attractions, concours, jeux, ascension aéros
tatique et concerts. 

Toutefois, la fête du 1er mai n'a guère été 
pins animée qae tes autres anssées. 

t a s coneeur» ne ptneens 
Le matin ont eu lieu douze concours de 

pinsons dans divers quartiers de la ville. Ces 
concours ont obtenu leur succès habituel. 

L* cortège organisé comme chaque année 

par les Syndicat» oturnar», dp local de la coo
pérative c La Paix • an cimetière, où des cou
ronnes sont denpsési au pied du monument 
«levé « a Victimes du Travail, s'est déroulé a 
partir d'en** heures 1/2, dans les formes ha
bituelles. 

La fanfare « La Paix • ouvrait Ja marche, 
exécutant des marches iuaehnts ; les douse 
couronnes des Syndicats étaient ensuite por
tées chacune par deux mamhaes des gnoupe-
meats ; puis venait la Conseil municipal ayant 
à sa tète M. Lehaa, mai»*, et les adjoiais ; an 
groupe d'environ quatre cents personnes, 
hommes et tissai»», complaVaient Je cortège. 

Lentement, le cortège a* déroula à «avers 
le boulevard de Belfort, la rue de Lanoey, la 
place de la Liberté et la Gcaad'Xne. Particu
lièrement dans les deux premières artères, de 
nombreux curieux stationnent sur las trot
toirs ; leur nombre est pins restreint daas la 
Grand'Rue. 

Précédant quelque peu le défilé, une dùaine 
de jeunes gens manifestent contre la guerre 
aux cris de : « Guerre à la guerre I A bas les 
trots ansl A bas Biribi! A bas la calotte ! » 
Quelque» cris de : c A bas toutes les patries !» 
sont aussi poussés. 

Le cortège lui-même avance daas le plus 
grand calme. 

Au cimetière, où un groupe de cent à cent 
cinquante personnes attendent les manifes
tants autour du monument, les porteurs de 
couronnes viennent entourer ce monument au 
pied duquel deux discours sont prononcés. 

M. H. Lefebvre, conseiller municipal, se
crétaire du Syndicat Textile, rappelle la mé
moire des victimes du travail. Il déplore la fa
talité inexorable qui les a couchés dans le 
tombeau avant le terme de leur vie. Et cepen
dant, dit-il, beaucoup de ces accidents se
raient évités si le patronat le voulait, s'il pre
nait les mesures de sécurité que la situation 
commande et que sanwent les ouvriers 
eux-mêmes indiquent. 1 Les malheureux bles
sés et tués de l'usine et du chantier sont donc, 
dit-il, les victimes de la raparifrf patronale 
qui, pour remplir toujours davantage ses 
ceffres-forts,s'abstient de prendre les mesures 
préservatrices. * M. Lefebvre termine son dis
cours par un appel à l'un km ouvrière qui, 
dit-il, apportera le remède a cette situation et 
amènera une société plus humaine, plus fra
ternelle. Il a ajouté que sur la tombe des vic
times du travail, le parti socialiste et la classe 
ouvrière de Roubaix toute entière protestent 
solennellement contre te nouvel impôt mili
taire et l'encasernemeat prolongé. 

Le second orateur a été M. Debaisieux, ad
joint au maire et secrétaire de la Bourse du 
Travail. Son hommage rendu aux victimes du 
travail, il en a montré le nombre très élevé et 
a lui aussi accusé le capitalisme patronal 
d'être cause de cette élévation du chiffre des 
blessés et tués de l'industrie. Après avoir, à 
son tour, préconisé l'organisation de la classe 
ouvrière dans les syndicats, il l'a engagée à 
revendiquer la diminution des heures de tra
vail et l'application en France de la semaine 
anglaise. Il voit dans ces mesures un moyen 
de diminuer la fréquence des accidents et de 
procurer au prolétariat des loisirs qui lui per
mettront de se consacrer davantage à l'étude 
des questions dont la solution amènera son 
émancipation. Le discours de M. Debaisieux 
s'est terminé par une véhémente protestation 
contre les armements et l'envoi des jeunes 
syndicalistes aux compagnies de discipline. 

La manifestation a pris fin vers une heure 
moins le quart. 
L» aenaart eenférenae au Théâtre du Fontenoy 

A 3 heures, au Théâtre du Fontenoy, a été 
offert un concert gratuit aux membres des 
Syndicats adhérents à la Bourse du Travail. 
Entre les deux parties, des orateurs ont pris 
la parole. 

L ascension du ballon c Madeleine » 
L'animation était grande dans l'après-midi, 

place du Travail, pour le départ du ballon 
c Madeleine », que devait piloter l'aéxonaute 
M. Georges Delcambre. 

La société l'« Harmonie du Moulin » prêtait 
son concours a la fête et sous la direction de 
son chef, M. Julien Colin, d i e a interprêté 
des morceaux entraînants. 

Le gonflement fut terminé un peu avant 
cinq heures, et l'aérostat se balançait gracieu
sement par un vent presque nui, quand une 
pluie torrentielle vint retarder le départ. 

Enfin, à j heures 25, M. Delcambre donne 
le signal et le ballon s'élève tout droit, tandis 
que la musique attaque « La Marseillaise ». 

M. Delcambre était accompagné dans son 
ascension par MM. Vanherpe et Morel, con
seillers municipaux, et M. Roger, de Laon. 
Le ballon a pris la direction de Wattretos et, 
comme le vent était très faible, il est resté 
longtemps en vue. 

Lee oeneerte public*. 
Des concerts publics ont été donnés le soir, 

l'un Grand'Place, l'autre au jardin Pierre-
Catteau. Les auditeurs étaient peu nombreux. 

Le kiosque de la Grand'Place était illuminé 
au moyen de cordons électriques dans les
quels les lampes rouges dominaient. Le jardin 
Pierre-Catteau, d'autre part était éclairé com
me les jours de fête nationale ou de concerts 
nocturnes. 

Ajoutons que le cordon lumineux de l'Hôtel 
de Ville était allumé. 

La journée du 1er mai s'est terminée par 
des bals publics. 

A WATTRELOS 
La manifestation du 1" mai, a commencé le 

matin à 7 heures, par des concours de pin
sons qui ont eu lieu dans tous les quartiers. 

Remise de médailles da 1870-71 
A neuf heures et demie, M. Henri Briffaut, 

maire, a remis les diplômes aux combattants 
de 1870-1871. Cette cérémonie a eu lieu à 
l'Hôtel de Vil le; après quelques paroles de 
circonstance prononcées par M. le maire, les 
vins d'honneur ont été offerts aux nouveaux 
médaillés. 

Deux heures plus tard, l'Harmonie < La 
Fraternelle » de Mouscron a ensuite été reçue 
à la Mairie ; M. Henri Briffaut maire, a vive
ment naneithf et félicité la société d'avoir 
répondu è l'invitation qui lui avait été faite 
par la section socialiste de Wattreios, puis il 
a levé son verre i l'union des peuples. 

M. VaadeveMe, secrétaire permanent de la 
Maison du Peuple, s'est fait l'interprète de 
la société < La Fraternelle a pour remeacier 
l'admiaintratsan du non accueil qu'elle vient 
de recevoir. H a fait ensuite aUuséoo i la lutte 
politique qui vient de se terminer en Belgique 
et a fait des vceux pour qu'a l'avenir les 
socialistes de Mouscron conquèrent comme les 
camarades de Watrrelos, l'Hôtel de Ville. 

La musique a ensuite exécuté 1' c Interna
tionale », puis elle s'est rendue sur la Grand'
Place, ou elle a donné un concert qui a été 
très suivi. 

Pendant ce temps, des membres de la sec
tion socialiste de Watrrelos s'étaient rendus en 
auto au devant de M. Brack, député, qui de
vait arriver à Lille, par le train qui part de 
Paris, à 8 heures 05. 

Un» nanitjnjai sur In Craod'Piao» 

M. Bracke, député de Paris, est arrivé en 
auto sur la Grand'Place,' un peu avant onze 
heures et demie, il s'est rendu chez M. Henri 
Briffaut, en attendant la fin du concert donné 
par la musique de Mouscron. 

L'orateur a pris place sur le kiosque et, 
pendant une demi-heure, il a parlé de la lutte 
des classes, vitupérant contre les capitalistes 
et les « exploiteurs » ainsi qae contre la loi 
de 3 ans. 

La 

tas» la musique de Mouscron, uni* M. Basai 
Brif eut et les membres socialistes du Caneetl 
municipal La Fanfare Ouvrière d'Mea seaux 
•'était jointe au cortège ejni s'est dirigé place 
du Crésinser an son de V « ln«emnti<i»al «• 

Avant la dislocation du cortège, le député 
de Paris, M. Bracke, a parlé dans le même 
sens que le maria sur la Grand'Place. 

Le service d'ordre était assuré par la police 
sont la direction de M. Caillet, commissaire 
d e police. Pendant la conférence et sur tout 
le parcours du cortège aucun cri oa été pro
féré. 

Dana r après-midi ont en lieu des courses 
uolocipédiques, et un concert donné place 
Seiat-VlneeM Ae Paul par ht « Svroph»*»» 
Accordéoniste du Laboureur-* et la « Philhar
monie du Crétinier ». 

A cinq heures, au hameau de la Houzarde, 
les sociétés de gymnastique « La Gauloise • et 
* La Patriote > ont exécuté des lu—rcmeaia 
d'ensemble et des pyramides, ainsi que des 
exercices divers.. 

La fête 

#•* M. Aanwaanana, chef 4c eahanet. enri la* 
• " - * <*m*t*mmm ^»*n» mm 11 • « • • * * • nnnsnp *mw\ 

Le» revendications lune par M. Hochede» 
ae irwnnn'pt comme nuit : 

Réintégration des cheminots révoqués; ad
mission de l'appareil de sécurité pour l'as-
croc b«a«e airtotnsrtique de* wagons; nationa
lisation des chemins de fer. 

M. Aussaresee se contenta de répondre 
lettre à M. Trénont. 

La fête aérostatique a obtenu on vif succès. 
Le gonflement du ballon « Le Wattretosien » 

qui s'est effectué en face de la Mairie, nswrt 
attiré une foule de curieux. 

La « Musique Municipale » prêtait son con
cours à cette fête aérostatique et en attendant 
le départ du ballon mesurant 1200 mètres 
cubes, piloté par M. "Bergeron, elle a exécuté 
les plus brillants morceaux de son téneweire. 

A 6 heures, le traditionnel « lâchez tout » 
était prononcé et le magnifique ballon pre
nait les airs emportant l'aéronaute, M. Pio-
teix, secrétaire général de la Mairie, et un 
troisième voyageur. 

La fête s'est terminée par un concert donné 
à 8 heures, sur la Grande-Place, par l'Har
monie 1 Les Enfants de la Lyre ». 

A CROIX 
Pour fêter le 1er mai, la Municipalité avait 

organisé pour jeudi, toute une série de ré
jouissances. C'est ainsi que dès te matin des 
concours de pinsons ont eu lieu qui furent 
suivis de concours de pigeons voyageurs. 

Puis vers io heures, se déroula à travers le 
quartier Saint-Pierre, le cortège des sociétés 
subventionnées par la ville. A 3 heures eut 
lieu sur la Grand'Place, une fête de gymnas
tique par la société la « Patriote », pendant 
laquelle la Musique Municipale accompagnait 
les mouvements des gymnastes. 

La veille, les enfants des écoles publiques 
seulement avaient participé aux largesses de 
la municipalité qui leur avait distribué des 
gâteaux, et jeudi dans la matinée, les indi
gents de la ville avaient été gratifiés d'une 
distribution de viande. 

Le soir des bals populaires ont eu lieu dans 
les différents quartiers. 

A WASQUEHAL 
Comme à Croix, le programme de la fête 

du 1er mai, se composait d'une série de ré
jouissances. Dans la matinée, les enfants des 
écoles publiques exécutèrent différents 
choeurs : ceux du Centre, place de la Répu
blique, ceux du Capreau, rue de Tourcoing. 
Aussitôt les choeurs terminés, ces enfants 
furent gratifiés de gâteaux et de vin. 

L'après-midi, différents jeux avaient été or
ganisés dans chaque quartier. Ils furent sui
vis avec peu d'entrain, à cause du mauvais 
temps. Vers 2 heures, rue du Noir-Bonnet, la 
société de gymnastique 1' « Espérance » exécu
ta plusieurs exercices. Des concerts et des 
bals eurent lieu à partir de q heures, dans les 
quartiers principaux de la ville. 

Datas le Canton de Lannoy 
La « fête chi travail » qui, cette année, coïn

cidait avec la fête religieuse de l'Ascension, 
est passée inaperçue dans le canton de Lan
noy. 

A Lys, un groupe de socialistes a parcouru 
l'après-midi, une partie de la ville et l'on a 
remis son étendard à la « section des pupil
les » du Club Sportif. 

Dans la soirée, une réunion-conférence a eu 
lieu « Au cochon rouge », siège de la section 
lysoise du parti socialiste. 

Le citoyen Lorthioir, de Lys, présidait. 
Plusieurs orateurs ont pris la parole, faisant 
un cours de socialisme et daubant sur le pro
jet de loi de trois ans. 

A TOURCOING 
Suivant ht tradition, les socialistes ont fêté 

hier, dimanche, la fête du travail du ser mai. 
Comme de costume, un cortège est parti vers 
dix heures et demie de la Maison du Peuple, 
rue de la Cité, pour parcourir la ville aux 
accents des fanfares et des chants révolution
naires. Le nombre des manifestants ne varie 
pas beaucoup d'une année à l'autre. Le cor
tège d'hier, en comptait 400 tout au plus. En 
tête marchait la Fanfare la Solidarité o u 
vrière, suivie des pupilles, des gymnastes, des 
membres des divers syndicats avec les dra
peaux rouges. Dans le cortège on remarquait 
des pancartes portant les revendications ou
vrières. 

Les manifestants ont défilé dans un calme 
absolu dans les rues du centre de la ville. Le 
soir, une conférence-concert a eu lieu à la 
Maison du Peuple. 

A HALLUIN 
Le r» mai fut, à Hallain, plutôt terne, et 

il semble que cette fête perde d'année en an
née de sa popularité d'antan. Aux fenêtres, 
peu ou pas de drapeaux rouges; dans les 
mes , l'animation des dimanches ordinairûs. 

N'était un cortège qui, de 5 à 6 heures, a 
parcouru les mes , la * fête du travail » eut 
passée inaperçue. Ce cortège comprenait à 
peu près 400 personnes, y compris les 30 ou 
40 musiciens, les femmes et les enfants. La 
plupart des manifestants, qui s'étaient recru
tés parmi les jeunes gens, étaient étrangers 
à la ville et le plus gros contingent avait été 
fourni par Menin. 

Et tout ce monde marchait derrière la mu
sique, en chantant des airs révolutionnaires. 
En tête du cortège on remarquait de grandes 
banderolles, avec inscriptions de circonstan
ces. Le cortège s'est disloqué vers 6 heures, 
nie Saint-André. Une conférence a en lien 
dans la nouvelle salle de la Maison du Peu
ple. Plusieurs orateurs, dont le citoyen Van-
deputte, y ont pris la parole. 

Le soir, à l'occasion de l'inauguration de 
cette nouvelle salle, une fête a été offerte 
aux adhérents des syndicats et de la coopéra
tive, dont ce local est le siège. 

A LILLE 
La journée du 1* mai s'est déroulée dans 

le calme le plus absolu. La commission exe
cutive du parti socialiste, qui avait renoncé 
a* cortège annuel à la préfecture, remplaça 
cette manifestation par une réunion qui ent 
lieu à 10 heures à l'Union de Lille, et à la
quelle assistaient un millier d'auditeurs. 

Les harangues des citoyens Delory et Saint-
Venant furent une longue attaque contre la 
lai de trois ans. A l'issue de cette réunion, 
ainsi qu'il en avait été décidé, un délégué fut 
désigné pour aller déposer dans la boite aux 
lettres de la préfecture la liste des revendi
cations de la Fédération des Syndicats. Mais 
le citoyen Hocheder déclara qu'il avait reçu 
l'jj.'ssion du Syndicat des Cheminots de pré-
setviter les réclamations de ce groupement au 
pTéfet du Nord. Sur la proposition de M. 
Hochedez et d'un groupe de partisans d'un 
cortège, les assistants résolurent de se ren
dre place de la République. Les manifestants 
aa nombre de 500 environ, arrivèrent vers 
une heure en face de la préfecture. Le délé
gué de la fédération déposa sa lettre dans la 
botte, tandis que le citoyen Hocheder, accom
pagné de quelques amie, eoMieisnisnt «ne 
audience. En J'absence de M. Trépoot, ce 

qu'il trausmettmit cette 
A une heure « a quart, les manifestants se 

eépsariant sans incident. 
La o—«igue qui retenait toutes les troupes 

dans les caserne», a été levée à 6 heures du 
«oir. 

A .'Étranger 
A BRUXELLES 

Bruxelles, r* mai. — La Fédération fc*ns»*l 
loise du parti socialiste avait organisé cet 
après-midi, une manifestation. Le cortège a 
traversé la ville dans le plus grand calme. 
Qn . œ eig»*aje aucun incident. 

A MOUSCRON 

-Un cortège organisé par le* dirigeants du 
local de la « Fraternelle », rue de Tourcoing, 
est parti musique en tête, du Mont-à-Leux, 
dans l'après-midi de jeudi. Il parcourut les 
hameaux de la frontière et réintégra le local 
vers cinq heures du soir. Son passage par les 
rues de la banlieue de Mouscron ne suscita 
guère la curiosité des habitants. 

A MENIN 

Très peu de drapeaux rouges aux fenêtres. 
-Sans la matinée, à onre heures, a eu lieu 
un cortège, composé de 200 personnes envi
ron, parmi lesquels bon nombre de femmes et 
d'estants, qui a parcouru les principales rues 
du centre de la ville et du quartier des Bara
ques. Une conférence a eu lieu ensuite à la 
Maison du Peuple, rue Royale. 

• ^ " 

Si I* chose est possible une 
annonce* /a réalisera. 

Lis fctttits ta Théàtm 
st toiwrti ftriies M 1812 

Les recettes des théâtres et concerts pari
siens ont atteint Pan dernier le chiffre le 
plus élevé qui ait jamais été réalisé : 
65-492.092 francs, battant de près de 7 miî-

; lions le chiffre de l'année rqïi — 58.762.484 
francs — qui était lui-même un record, car 
pour la première fois avait été dépassé le 
produit de l'année de l'exposition univer
selle de iqoo : 57 millions 923.640 francs. 

Notons qu'en 1850 les recettes des théâ
tres parisiens n'étaient que de 8.206.81*, fr., 
que le chiffre de 10 millions fut atteint ' n 
r8s3, celui de 20 millions en 1875, celui de 
30 millions en i8g6, celui de 40 millions 
(abstraction faite de l'année 1000) en 1904. 
La progression a été surtout rapide en ce» 
cinq dernières années : 

En 1008 Fr. 45.857.182 
En 1909 51.419.517 
En 1910 56.797735 
En 1911 58.762.484 
En 1912 65.492.992 

Il est à remarquer que ce ne sont pas les 
théâtres, mais les cafés-concerts, les music-
halls, et surtout les cinématographes qui 
ont vu leurs recettes grandir. 

Ainsi les théâtres subventionnés ont, en 
1912, encaissé 10.003.395 francs, au lieu de 
9.530.768 francs en 1911; et les antres théâ
tres 24.077.339 francs au lieu de 23.516.370. 
Le progrès n'est pas énorme. Par contre les 
recettes des cinématographes sont passées 
de 2.803.610 francs à 6.S41.566 francs; celles 
des concerts et cafés-concerts de 6.895.086 
francs à 9.458.570 francs, celles des music-
halls de 7.079.051 francs à 7.411.010 francs. 

ajoutons- que le montant du droit des 
pauvres perçu l'an dernier s'est élevé à 
7-iré.ooz francs, au lieu de 6.347.219 francs 
en iori . 

SAVON VIOUÏTES "E 
VICTOR VAJ8MIBR '*«»I8 

C M p Locale 
A sjesrw â«f, rrmersmi z s w . 
.S»/eù\- laser, 4 A. 32: couther, 7 h. S. 
Lune: dernier quartier du 28; nouvelle It 6. 
Aujourd'hui: Ht ÂthaMise; demain: Invention 

de la Ùuinte-t rou. 
Banu-éouvhf de la Cause d'tpargnt, rue de* 

Longuet-Haïti, de S h. a midi et de i h. à S h. 
(salle chauffée). 

Ex pont u/n des Artiste* Toubaisxtnt, de 10 h. à 
6 A., 14, boulevard de Paris. Entrée: O.ûO. 

La Fête de Jeanne d'Arc 
LE PAVOIS* M ENT 

DE DIMANCHE PROCHAIN 
Dans un magnifique ireste d'union natio

nale, la France sera unanime à célébrer di
manche prochain, la fête de sa Libératrice, 
Jeanne d'Arc. 

Pour proclamer, par une manifestation 
digne et éclatante, l'ardeur de leur patrio
tisme ; 

Pour témoigner la force de leur reconnais
sance envers l'héroïque bergère lorraine ; 

Pour affirmer leur confiance indestructible 
dans les destinées de la glorieuse nation fran
çaise, protégée par Jeanne d'Arc, l'héroïne 
que tous les peuples admirent ; 

Nos concitoyens, participant à l'allégresse 
générale de ce jour de fête, pavoiseront et 
illumineront leurs habitations dimanche pro
chain, avec l'enthousiasme qu'ils savent ap
porter aux manifestations de leurs généreux 
sentiments. 

* * * 
On nous prie d'insérer l'appel suivant: 
1 L'Union des Sociétés Militaires et Pa

triotiques engage tous ses concitoyens à 
pavoiser leurs maisons pour la fête de la 
grande française Jeanne d'Arc, qui sera célé
brée dans toute la France le dimanche 4 mai. 

» LE COMITÉ r. 

FÉDÉRATION 
POCE U 

Perfectionnement du Tir 
A L'ARME de GUERRE 
A LONGUE PORTEE 

La Fédération nous prie d'insérer la 
cation suivante: 

SI VIS PAC KM PARA BEUMM 
Il est une vérité incontestable, c'est que 

plus nous serons forts, plus nous aurons -de 
chances d'éviter un conflit. La paix, que 
tous nous désirons, nous voulons la conser
ver dans la dignité. Aussi vis-à-vis de l'ac-
croissemeùt des armements allemands, il se
rait criminel de ne rien faire, de se croiser 
les bras. Ce n'est pas seulement durant le 
temps passé sons les drapeaux que nous 
devons travailler à la préparation de la 
guerre, mais toujours. , 

La Fédération pour le perfectionnement 
da Tir, en offrant à tous, pour 1 fr. 50 par 
aa, le moyen d'apprendre on de ne perfec
t ionner'au tir, donne à chacun ht facilité 
de remplir son devoir. Pas uu Français ne 

reçues le 
a snsuTà le 

Chamhre de commerce, Ï , ne éa Chétenu, 
par M. A. Gahyde, vice-président des An
ciens Combattants de 1870-71 • L'Ancienne ». 

t a remise des cartes sera faite par M. De-
buisne. 

Service du dimanche 4 nmi. —• De 8 h. 
et demi» à tt h. trois quarts, section S., 
commissaire: M. le soan-iteutenast MulNee; 
instructeur : M. Ch. Facques. — De a h. à 
6 h., sections A. et C ; comntjeseires, sec
tion A., M- Alfred Oranne; section C , M. 
Albert Lefebvre; instructeur, M. Albert la-
glebert. 

La C01UT*. 

Il CêiiMaifi ta Friéérie Oztn» 
Le *3 avril dernier a amené le centième 

anniversaire de la naissance de Frédéric Osa-
nam. De toutes parts, les cathoUques ont tenu 
a attester par d'imposantes manifestations 
leur attachement à la mémoire de ce grand 
catholique. C'est Qu'Oxasam est le plus jus
tement populaire parmi les catholiques <*ui 
illustrèrent In première moitié du siècle der
nier. 

Tourmenté des besoins religieux de l*ame 
humaine, il suscita la création d'une Société 
d'Etudes, nous dirions aujourd'hui, d'un 
Cercle d'Etudes, afin d'affermir dans leurs 
croyances les jeunes étudiants Qui parta
geaient sa foi catholique. Soucieux de tra
duire dans la vie les exigences de sa foi, il 
provoqua la fondation des conférences de St-
Vincent de Paul, Il voulait par là, rappeler 
aux jeunes catholiques de son temps que la 
foi est vaine, si elle ne prouve pas sa fécon
dité par des oeuvres. Il comptait surtout sur 
le CDt*t*et direct avec la souffrance pour ré
veiller, dans la classe aisée, le sens d'un 
apostolat qui, dans sa pensée, devait s'éten
dre du pauvre à toute la classe laborieuse. 
C'est ainsi qu'en lui non seulement les con
férences de Saint-Vincent de Paul, mais sont 
le mouvement de jeunesse vers l'apostolat po
pulaire trouvent leur origine commune. 

C'est pourquoi la société des conférences 
Saint-Vincent de Paul et la Jeunesse Catho
lique de Roubaix, ont tenu d'organiser de 
concert des solennités commemoretives de la 
naissance de Frédéric Ozanam, apôtre de la 
Charité et précurseur des oeuvres de Jeunes
se. Le dimanche 4 mai, une messe sera dite 
à 7 heures 1/2. à la chapelle de la Maison 
des Œuvres, 33 bis, rue du Vieil-Abreuvoir. 
Le R. P. Pascal, aumônier de la Fédération 
de la Jeunesse Catholique, y prononcera une 
allocution. 

Le mardi, 6 mai, à 8 heures 1/4, à la grande 
salle de la Maison des Œuvres, une confé
rence sur l'Apostolat charitable et intellectuel 
de Frédéric Ozanam sera donnée par M. 
l'abbé Thellier de Poncheville. La réunion 
sera présidée par M. Eugène Duthoit, vice-
président du Conseil Central et professeur 
aux Facultés Catholiques de Lille. 

Mous sommes assurés que l'heureuse ini
tiative prise par le Conseil particulier et la 
Fédération de la Jeunesse Catholique sera ac
cueillie très favorablement par tous ceux qui 
voient, à juste raison, dans Frédéric Ozanam 
l'un des plus grands et des plus aimés catho
liques du xrx» siècle. 

A prspss dis nanifisiatists 
pwr II rétiliiissuriit 
UNE LETTRE INEDITE de Mgr M N N O l * 

Les Roubaisieas se souviennent qu'en 1806, 
au moment où les manifestations pour le ré
tablissement des processions se produisaient, 
si grandioses, Mgr Sonnois, le regretté ar
chevêque de Cambrai, adressa au vénéré 
doyen de Saint-Martin, M1, le chanoine Ber-
teaux, au lendemain d'une de ces imposantes 
protestations des catholiques roubaisiens, une 
lettre de félicitations. 

Pour avoir écrit cette lettre, Mgr Sonnois 
fut déféré par le ministre des Cultes, au Con
seil d'Etat, comme ayant, c en sa qualité d'ar
chevêque », c applaudi à des infractions qu'il 
aurait dû prévoir ou réprimer, et avoir ainsi 
commis un véritable excès de pouvoir. » 

Le vénérable archevêque répondit à cette 
accusation par une lettre écrite aux membres 
du Conseil d'Etat, restée jusqu'à présent iné
dite et que publie, d'après le tNord Patriote», 
la c Semaine Religieuse de Cambrai 1. 

Mgr Sonnois justifiait, d'abord au point de vue 
civil, ce qu'avaient fait les maaifestants, mai* 
ensuite, élevant pin» haut la question, il ajou
tait: ' 

1 Monsieur le ministre vous appelle donc, vous 
représentante de l'autorité civil», à m» juger en 
ma qualité d'archevêque et à raison de l'usage que 
j ai tait de mes pouvoirs épieeupaux. 

» Or, à cela, messieurs, je n ai qu'une réponse 
à faire, je la fais parce que ce n'est pas seulement 
mon droit personnel que je défends, mai* le droit 
même de l'Eglise. 

» J» suia éveque par la miséricorde de Dieu et 
par la volonté du feaint Siège apostolique. 

» L'autorité civile s pu me nommer, mail le 
Pape seul a fait de moi un éveque et ma donné 
juridiction pour gouverner l'église de Cambrai. 

a Je dois donc, au Souverain-Pontife seul, 
compte de l'usage que je puis faire de mon auto
rité épisoopale. 

» 81 j'ai afciksé de cette autorité. Monsieur le mi
nistre de* Cultes a le droit de m'appeler au tri
bunal du Pape, mon seul supérieur hiérarchique. 

» Je nuis prêt à me soumettre au jugement du 
Souverain-Pontife; si ce jugement me condamne, 
je réparerai immédiatement l'abus que j'aurai pu 
involontairement commettre. 

> Mais quant à vous, messieurs, permetlex-moi 
de vous le dira très respectueusement, vous êtes 
radicalement JanansnéansTSl pour juger le* acte* 
que j'ai pu accomplir a en ma qualité a arche
vêque ». 

» Je sais, metaiaura, que l'on invoque, pour jus
tifier votre intervention, le» articles organiques 
et l'indépendance du pouvoir civiL 

Mgr Sonnois montrait alors pourquoi, ajoutés 
au Concordat par Tua de* contractant* San» 1» 
concours et contre la volonté de 1 autre, le» arti
cles organique* constituaient doue un acte s u s 
valeur », et il continuait: 

< On invoque encore l'indépendance du pouvoir 
civil. Carte», ja n'aurai garde de nuntasster que. 
dans la sphère de se» attributions, le pouvoir civil 
soit indépendant. Mais je ne saurai» oublier non 

Slu» que l'Eglise, par la volonté de son divin fon-
ateur, possède une égale indépendance. 

Bt, notamment par le» lumineux enseigne menés 
de Léon XIII 1» préia* exposait que. * comme 
la fin à laquelle tend l'Eglise, est de baauscvop 1» 
plu» noble <U> toutes, da même son pouvoir 1 em
porte sur tous le* autres et ne peut eu aucune 
tacen être inférieur ni assujetti au pouvoir civil. 

» Voilé la vérité, maaariaurs, ajoutait-il, telle 
qu'elle existe depuis que l'Eglise urista, telle 
qu'elle «xietera jusqu'à la consoBntatton de» 
tempe; on peut la nier, on peut la meeoanaitre, 
on ne saurait la détruira 

» Ces» donc a l'Eglise et à l'Eglise seul» qu'il 
appartient de juger de son droit et d'en tracer le» 
limites. 

> Monsieur le ministre des cultes estime que 
dan* l'exercice de» fonction* qae je tien* de 
l'Eglise j'ai abusé de mon droit, commis un aacès 
de pouvoir et troublé abusivement les conscience» ; 
je la répète, c'est au chef de l'Eglis», au Sou
verain Pontife qu'il doit s'adresser et non à l'au
torité civile. 

» Voilà, messieurs, ce que je tenais à vous dire; 
je respecte le» droit» de la puissance civil», j * 
sais que Dieu lm-méme l'a établie pour conduire 
les sociétés i leur An, j'obéis i cette autorité dan* 
tous ses commandement* légitime*, non par crainte 
mai» par conscience. La règle que je suis pour 
moi. je l'enseigne à me* diocésains, parce que 
c'est 1 enseignement même de l'Eglise; mai», par 
contre, j'ai le devoir, auquel j'espère ne point 
faillir, de défendre en ma personne te* droite de 
l'Eglise, droite qui lai sont indiapensale* peur 
l'accomplissement de sa mission, droite dont le 
dépôt m'a été remis dan» le ihoceaa de Cambrai 
pour me permettre de conduire dans le» voie* du 
salut étemel la» atow qui me sont lUiiOést. 

» J'eepete, musiani», an», veaa qui Um insti
tué* peur faire wsnjslsr le» èssaa*. van»ssnvsaie. 
res pas celui de USahe» et on», dan» es» 

s» vrai 
a***as*. l'autorité non moin» 

•aire «noore qn» Dieu a 
ON nsjt qn» immjtt ea*je 

pn>ic#ui tiWsn, tt Co*»*sei1 

. et , 

mm» 
•sssssnaK Tm\WW*K 

« M JMêlNtON 
BW C04MTE S IsMTIATIVC 

On nous prie d insérer ta o*unmsmias»x*W~'' 
suivante : 

On «e souvient, qu'il y a enslqnm asnés, n«.i 
comité s»»»i»siM fut ««lé peur s" ir rnpil» ac*t-
vement de la érection, à sssntnta, «Van tnnlnn» 
munietnai. De nombreuse» liste» de péliliisM 
furent piiisanliin aux habitante; «lise «ni launani 1 
li jusqu'à ce jour dix -mille huit cent» sigdatnres 
de patenté* et de contribuable*. 

Le Comité s voulu que cette manifestation • * * -
rnùonnee et lovnle. Une signature a été 4' 
par maison, autrement dit par eheé aV) 
Les e—rùs* n'ont pas été visitée* parce qaw 
vrter, ae payant pas d'impôt, aurait sisjné 
facilement une demande «le théâtre pour lequel Q 
ne peut apporter «on concours pécuniaire. Màn. 
quand on pense que 1» classe ouvrière «rme tas 
spectacle*, et que dan» dhc mirfe huit a.ut» *Mm. 
«en», sor deuxe mille «nskwn qui «tistent » êtes) 
baix. an réclame an théâtre auurii spal et en» tena
nt à demeure. on peut a fermer «as* pséena». tenta» ' 
la pepuiatKMi e'aaascie a l'oeuvre du Comité. 

l.c communiqué ajoute qu'une assemble» 
général* définitive-aaara lieu lundi niuihnaii 5 
mai, au Café Français, GrandTtue, à huit 
heures et desnie du soir, et qu'une causerie 
sera faite par M. Marins Verso. « • 

On noua prie également de dire que tentée 
tes sociétés, commerciales, artistiques, nrnsi-
calee, seront représentées à cette assemblée 
par deux ou trois délégués officiels et que lès 
arnateuv» de thé.itre sont invités à se joindre 
V elle*. 

La Roabais iama* ' 
* 1* Fête» Fééêrmim ém V i c h y 

Apres de nombreuse» répétitions régulière
ment suivies par tons les gymnastes, le con
cours de Vichy est maintenant coanpietcsuent 
mis au point. Notre société municipale en 
ajouter une victoire de plus à la liste de se* 
succès. Malgré le déplacement relativement 
éloigné, Vichy verra notre belle aectina «Te 
quarante Irait travailleurs au concours simul
tané et pourra applaudir ses inimitable» pyra
mides qui, nous l'avons dit, n'ont jamais été 
dépassées dans aucune fête fédérale. 

La répétition générale des exercions, i la
quelle peuvent assister les parents et amis 
des gymnastes, aura lien dimanche 4 mai, à 
3 heures 1/2, au local rue Cnaucy. 

MONT OC H. LOUIS NlaWC. — Neats ap
prenons avec regret la mort de notre conci
toyen M. Louis Nisse, imprimeur, à Croix, de 
la maison Lefebvre et Nisse. 

Les funérailles seront célébrées samedi à 
10 heures, en l'église Saint-Martin, à Craie. 
L'inhumation aura lieu an Crssetière de Rou
baix. 

Nous présentons à Madame L. Nisset 
Voreuac et à sa famille nos vives et sincère» 
condoléances. 

SI M F LE X. — Appareil à jouer le piano. 
Vente et location. Maison Scrépel, 138, 
Graade-Rue, Roubaix. Tél. 2112. 953-10 

UN HOMME CRIEVEMEMT M.CSM • « 
M I S A N T UNS VITBE. — On a admis à 
l'Hôpital de la Fraternité, jeudi soir, vera 
sept heures et demie, le nommé Prospèr Van-
devetde, âgé de 56 ans, demeurant rue d'Es-
pinoy, 3, a la Justice. Cet homme avait le 
tendon de la main droite sectionné. Il avait-
été pansé par M. le docteur Dispa, qui avait 
ordonné son transfert d'urgence à l'établisse- * 
ment hospitalier de l'avenue Julien Lagache 
Interrogé, M. Vandevelde a déclaré s'être 
blessé en brisant involontairement une vitre: 
La blessure est de nature à entraîner une 
incapacité permanente de travail. 

ENTREPRIS*: CEMERALE DE MOBILIC* . 
Reproduction d'ancien. Intérieurs modernes 
Paul Facq-Hilst, 10, rue Royale, Laie. 1358-a 

f - COMMUNIONS. Voyei étalages M -
Woinet, 3, pi. Trichon. Gd. choix livres, cha
pelets. Bijoux, objets p* cadeaux, sacs de A n -
mes, ( t t % nuimnr niannaé). Prime, s ta** 

EXPLOITS DE JEUNES VANDALES. 
Dans la soirée de mercredi, quatre jeunes 
gens ont brisé, à t'aide de pierres, neuf réver
bères, boulevards MontesQuieu et de Cam
brai. 

Comme ils se dirigeaient vers le parc de-
Barbieur, ils furent parçns par un homme 
qui les survit à distance. Le quatuor entra 
à l'urinoir situé à l'entrée de l'avenue Jus-
sieu. L'homme qui les suivait depuis queltyue-
temps, se rendit au poste de police de Doit. 
du boulevard de Douai et intonna les agents 
Cogtie et Duhamel, des exploits commis pqf. 
les jeunes vandales. 

Les agents sautèrent à bicyclette et rejoi
gnirent les quatre jeunes gens daas l'avenue. 
Jussieu. Ils essayèrent de fuir, mais Ve chien 
policier qui accompagnait r agent Cogne leur, 
barra la retraite. Les quatre briseurs de ré
verbères ent été conduits au commissariat d*\ 
police 0*1 2e arrondissement, où ils furent in 
terrogés jeudi matin, par M. Bartbouil, com
missaire de police du 2e arrondissement. 

Ils ont déclaré se nommer Edouard Tim-
mermans, 17 ans, tireur de cordes, rue de 
l'Epaule, cour Pint 2 ; Jean Vanbever, 16 ans, 
tarodeur, me des Vélocipèdes 4 ; Jules Des-
reumaux, 18 ans, manoeuvre, rue de l'Indus
trie 17, et Edouard Vandemeulebrouek, 16 
ans, tireur de cordes, rue de la Perche, sen
tier de la Brasserie. 

Interrogés sur les faits qui leur étaient re
prochés, ils ont nié é n u g i q n w i u . M. Bar
tbouil a adressé un rapport au parquet qui 
statuera. 

Halle Pline. En vente conserve petits pois. 
VEILLEZ A VOS INTERET», acheter le 

corser « Le Prodigieux > qui est le plus so
lide, le plus élégant, le plus avanta*n*«B Ae 
tous les corsets. En vente à Roubaix, Maison 
Rohnches-Verdonck. 50, Grande-Ruer, à Tour
coing, Maison Caret te- DuhameL 12, rue de 
l'Hâtel-de-Ville. 

P R I M E 
m iKtan É " Jiufia» fcMû* 

La Lihraine met en venta un minreau choix* 
de papier à lettres, prix extraordinaire de bon 
marché tel que : Cotrret garni de cartes Cor
respondances, papier et cuaesj-ppes à 1 fr. 45 ' 
etc. 7», Grande-Rue, Roubaix, ee 33, rueCar-
not, Tourcoing. 5 , O I » 

LA FRAUDE — Des douaniers ont mais aux 
gendarme* de cette ville, qui Pont conduit à Lille 
un sieur Louis Debrsy, 62 an». Cette neurtn» ésnit 
porteur d'une ce****** q—làé de ra»*roS»>n*a»*j 
oeobibé» de provenance baie*. 

HESS 
L EFFORT MALCHAJiCBTJX — Chun MM. 

?•!£^X , l n ^ P9****** • » ^mmmmim, ML 
Alphonse Deamuluez, 30 ans, a aaaMiBsfai, 1— 
orchite-traumatiqn» par suite d'an n«iai»«a»*a1 
malheureux «n poussant un csssTssr catarfA de ntst 
ces de tissus. Dix jour* de r*ptu>; émaintr €«n> 
bronne. 

COIJRQUIN frères, k • liltm 
ULWM - l »Sy N—lna—< antfa i i ^ e i g 

TOUT LA MONDA antas exceptien sise-
corde à reconaaisTe 1* «oSt dencet d«B c*j«s 
d'orf*v»Biie et de fnnrasnn. »«*•*»* * N * 
MAGASINS ANGLAIS (aar* JrleSMk **, MO 
Faidherbe et pestas* Samtenaflre*, LlkW. SX&t 
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